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cent trente-six

Accouchements
Les femmes accouchent de ballons multi-

colores. Le ballon sort dégonflé du vagin et la
femme doit pousser, pousser pour qu’il se remplisse
d’air, il paraît que ça fait très mal. Lorsque c’est ter-
miné, le médecin fait un nœud. Parfois, il arrive un
accident et le ballon explose, la femme s’évanouit.
Il faut tout recommencer.



La barbe presque bleue
Pristine est une jolie femme à barbe noire,

presque bleue, avec une bouche très rouge et des
dents comme des perles. Elle semble porter son sexe
au milieu du visage. Ce détail excite les hommes. Il les
inquiète aussi. Pristine a déjà eu sept compagnons
dans son appartement. Ils ont tous disparu.

Alarme
J’ai longtemps vécu sur une île déserte. J’avais

fait installer un système de surveillance électronique.
Un jour, un singe a déclenché l’alarme. Heureuse-
ment, j’étais près du compteur, j’ai pu éteindre rapi-
dement. Tous les oiseaux s’enfuyaient dans un
bruissement de battements d’ailes.
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La Bête et la Belle
La Bête engage la Belle pour restaurer les

fresques du château. La Belle a besoin d’argent mais
elle n’est pas rassurée. Le premier soir, la Bête
demande sur le ton de la plaisanterie : « Vous n’avez
pas peur des fantômes au moins ? » La Belle s’en-
ferme à double tour dans sa chambre. Elle téléphone
à sa sœur, chuchote dans son portable. La nuit, elle
hésite à se rendre aux toilettes. Les jours passent, elle
a peur. Pourtant elle ne voit la Bête qu’au dîner et
deux fois par semaine, lorsque la Bête vient apprécier
la progression de son travail.

La belle vie
C’est la mère et la fille, juchées sur de très hauts

talons. Même silhouette avachie, le gras du bras blanc
et mou. La mère a les cheveux noir corbeau, son
rouge à lèvres déteint sur ses dents. Elle rigole à tout
propos là où la fille – même coiffure, mais rousse –
se contente de sourire avec un air gêné. J’ai trois filles,
explique la mère, les autres sont mariées. Heureuse-
ment, j’ai pu garder celle-ci. Elle rentre tous les soirs
à la maison, elle se met les pieds sous la table. C’est la
belle vie pour elle !

quatorze quinze

Cent quinze romans-fleuves




